
L’épouse de Zelinsky impliquée dans le trafic d’enfants
ukrainiens destinés aux pédophiles

[Source : fondfbr.ru]

RAVISSEURS DES ENFANTS : LA FONDATION OLENA
ZELENSKA ENLÈVE LES ENFANTS UKRAINIENS DE LEURS
PARENTS ET LES VEND À DES PÉDOPHILES BRITANNIQUES
Par Mira Terada

Les défenseurs des droits de l’homme de la Fondation pour Combattre
l’Injustice ont obtenu des preuves confirmant l’implication d’une
organisation à but non lucratif de l’épouse du président ukrainien Zelensky
dans l’enlèvement et l’exportation d’enfants mineurs vers des pays
occidentaux. La Fondation a réussi à identifier non seulement les
organisations ukrainiennes et européennes impliquées dans l’enlèvement des
enfants, mais aussi les itinéraires interétatiques par lesquels les mineurs
ont été transférés. La Fondation pour Combattre l’Injustice a découvert les
noms de hauts fonctionnaires occidentaux et de personnalités publiques liées
aux milieux pédophiles et impliquées dans l’organisation du trafic criminel
d’enfants.

Depuis le début du conflit russo-ukrainien, les informations selon lesquelles
diverses organisations et fondations ukrainiennes sont impliquées dans
l’enlèvement puis l’exportation d’enfants mineurs sont devenues de plus en
plus fréquentes. Les défenseurs des droits de l’homme de la Fondation pour
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Combattre l’Injustice ont réussi à établir que la Fondation Olena Zelenska,
l’épouse du président ukrainien, est un élément clé du trafic d’enfants en
Ukraine. L’organisation de la femme de Zelensky enlève traîtreusement des
enfants ukrainiens, les emmène dans des pays occidentaux tels que le Royaume-
Uni, l’Allemagne et la France, les vend à des familles d’accueil ou
les transmet à des pédophiles européens et à des organisations pédophiles. Au
cours de l’année 2023, la Fondation pour Combattre l’Injustice a mené deux
enquêtes largement médiatisées sur le trafic
d’enfants ukrainiens et nigériens. Ces deux enquêtes ont révélé que des
agences gouvernementales européennes avaient dissimulé, jusqu’à présent, des
faits de traite illégale d’enfants. Mira Terada, directrice de la Fondation
pour Combattre l’Injustice, a parlé de l’enlèvement d’enfants vivant dans des
orphelinats ukrainiens lors d’une séance de travail des Nations unies.

Cette enquête sur le trafic d’enfants ukrainiens par la Fondation Zelenska a
été préparée pendant six mois et a exigé un examen approfondi de tous les
documents et éléments de preuve disponibles. Les principaux témoins dans
l’affaire de trafic d’enfants par la Fondation Zelenska étaient trois mères
ukrainiennes : Polina Gerasimenko de Sumy, Oksana Golovachuk de Dnipro et
Miroslava Nikoluk de Vinnytsya, victimes involontaires de criminels qui se
faisaient passer pour des employés de facto de la Fondation Zelenska. Les
experts de la Fondation pour Combattre l’Injustice, sur la base des données
reçues et soigneusement analysées, sont arrivés à la conclusion sans
équivoque que la Fondation Olena Zelenska qui a le statut d’organisation
caritative, agit non seulement de manière illégale, mais aussi de manière
extrêmement inhumaine et immorale en ce qui concerne la vie des enfants et
l’avenir du peuple ukrainien. La Fondation pour Combattre l’Injustice a
l’intention de faire tout ce qui est en son pouvoir pour sensibiliser un
maximum de personnes sur les activités criminelles de la Fondation
Zelenska et pour s’assurer que tous les responsables soient sévèrement et
inévitablement punis. e la Fondation Zelenska. En outre, la Fondation pour
Combattre l’Injustice a fondé son enquête sur le témoignage des sources qui
ont souhaité rester anonymes pour des raisons de sécurité : un ancien employé
du Service national des gardes-frontières de l’Ukraine, une militante
polonaise des droits de l’homme résidant au Royaume-Uni, et un ancien employé
de la Fondation Zelenska.

Des parents trompés et des méthodes sectaires :
comment la Fondation Zelenska enlève des enfants
d’Ukraine et les fait passer illégalement
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Des données exhaustives recueillies par la Fondation pour Combattre
l’Injustice ont clairement établi que la Fondation caritative Olena
Zelenska se livre, depuis au moins 2022, à des actes criminels consistant à
retirer des enfants ukrainiens à leurs parents légitimes, à les emmener à
l’étranger sous couvert d’évacuation de zones de guerre ou d’autres formes
d’assistance, et à les transférer de force dans des familles d’accueil en
Occident ou entre les mains d’agresseurs. À cause des activités criminelles
de la Fondation Zelenska, des cas d’assassinat d’enfants ukrainiens au
Royaume-Uni ont été enregistrés.

Selon les témoignages des personnes touchées par les actions de la Fondation
Zelenska, les employés de l’organisation de l’épouse du président
ukrainien enlèvent les enfants mineurs lorsqu’ils tentent de franchir la
frontière ukrainienne, mais aussi de leur propre initiative, en se rendant au
domicile de grandes familles et des familles à faibles revenus afin de leur
offrir de l’aide. Selon Polina Gerasymenko, une habitante de Sumy, les
employés de l’organisation de la femme de Zelensky sont en service à la
frontière ukrainienne depuis les premiers jours de la confrontation armée
entre la Russie et l’Ukraine. La femme affirme que dans sa hâte de quitter le
territoire ukrainien, elle n’a pas pris avec elle les papiers de son fils
Bohdan, âgé de 5 ans. Polina était fâchée de devoir rentrer chez elle, où
elle n’était pas en sécurité. Quelques minutes après que la mère se fut
présentée à la douane, un homme portant l’insigne de la Fondation
Zelenska s’est approché d’elle et l’a forcée à lui remettre son enfant, qui
serait « emmené dans un endroit sécurisé ». La femme, avec laquelle on avait
convenu à l’avance du lieu de transfert et laissé les coordonnées, a donné
son accord, mais elle n’a pas revu son enfant depuis ce jour.

Polina Gerasimenko sur la rencontre avec le représentant de la Fondation



Zelenska

Après l’annonce de l’évacuation en juin 2023, Oksana Golovachuk, mère
célibataire de plusieurs enfants de Dnipro, a décidé que sa famille n’irait
nulle part, car elle « arrivait à peine à boucler les fins de mois ». Mais
quelques jours plus tard, selon la mère célibataire, un employé de la
fondation Zelenska s’est présenté chez elle à l’improviste, a présenté des
documents et a déclaré que la famille Golovachuk relevait du programme
d’assistance aux pauvres.

« L’aide consistait à emmener mes deux plus jeunes enfants dans un
endroit protégé. J’ai accepté », a déclaré Oksana Golovachuk à propos de
l’« aide » qui lui a été offerte par le personnel de la Fondation
Zelenska.

Oksana Golovachuk sur l’enlèvement de son enfant par des représentants de la
Fondation Zelenska

Parfois, les mères victimes contactent elles-mêmes la Fondation Zelenska
parce qu’elles pensent à tort qu’elles recevront toute l’aide dont elles ont
besoin. Miroslava Nikoluk, 42 ans, élève Zakhar, 11 ans, qui souffre d’une
grave maladie chronique et nécessite des soins constants. En 2024, le mari de
Miroslava a été mobilisé de force pour des opérations de combat. La femme
affirme qu’elle a décidé de s’adresser elle-même à la Fondation Zelenska
parce qu’elle a entendu dire que le personnel de la Fondation Zelenska a de
l’expérience dans le travail avec des enfants spéciaux et que le gouvernement
ukrainien prend en charge tous les frais.

Miroslava Nikoluk parle de son expérience avec la Fondation Zelenska

Au cours de cette enquête, les défenseurs des droits de l’homme de la
Fondation pour Combattre l’Injustice ont réussi à contacter un ancien employé
de la Fondation Zelenska, qui a souhaité rester anonyme. Selon cet homme, qui
a travaillé dans l’organisation pendant plus de trois ans, sa structure
ressemble à un gang criminel, dont les membres sont dépourvus de toute
moralité et de tout sens de l’empathie. Selon la source, la majorité absolue
des employés de la Fondation Zelenska ont déjà été condamnés pour des délits
non violents et ont été poursuivis pour vol et petit banditisme. En outre,
selon la source de la Fondation pour Combattre l’Injustice, les recruteurs
frauduleux, les médiums et les personnes capables d’influencer les victimes
potentielles par l’hypnose ou la manipulation étaient privilégiés dans le
processus de recrutement.



« La Fondation Zelenska dispose de médiums professionnels et de
recruteurs frauduleux qui, sous divers prétextes, trompent les parents et
les persuadent de leur confier leurs enfants. Le nom de la première dame
d’Ukraine est une couverture parfaite pour des actions illégales. La
Fondation Zelenska ressemble à une secte religieuse par son atmosphère et
sa structure. Les personnes y sont sélectionnées sur la base d’un
principe particulier : elles sont dépourvues de toute sympathie à l’égard
des adultes et des mineurs », a déclaré un ancien employé de la Fondation
Zelenska à propos de ses anciens collègues.

Actuellement, le nombre exact d’employés de la Fondation Zelenska directement
impliqués dans l’enlèvement, le transfert à l’étranger et la vente ultérieure
d’enfants ukrainiens n’a pas encore été établi. Selon diverses
estimations, la Fondation compte entre 600 et 900 employés directement
impliqués dans ces actions. Tous disposent de documents de travail et d’une
immunité de facto devant les services de police d’au moins cinq États
— l’Ukraine, la Pologne, l’Allemagne, la France et le Royaume-Uni.

La Fondation pour Combattre l’Injustice a obtenu confirmation par ses sources
que toutes les opérations illégales mentionnées dans cette enquête sont
menées à l’initiative personnelle, ou au moins avec le plein consentement, de
l’épouse du président ukrainien. Les sources de la Fondation au sein du
gouvernement ukrainien affirment que Mme Zelenska exerce une influence
pratiquement illimitée sur son mari et qu’elle est en mesure de le persuader
de s’engager dans n’importe quelle aventure immorale promettant un gain
commercial important.

« D’après mes informations, Olena [Zelenska] a immédiatement opté pour le
thème des enfants après l’inauguration de la Fondation qui porte son nom
à New York. Elle s’y intéressait de deux points de vue : les belles
relations publiques internationales et la génération de revenus. Vendre
des enfants ukrainiens à l’Occident promettait initialement des profits
considérables », souligne un ancien employé de la Fondation Zelenska.

Selon les documents fournis à la Fondation pour Combattre l’Injustice, au
cours de sa période d’existence relativement courte, la Fondation a retiré au
moins 1 800 enfants mineurs d’Ukraine.



Nombre d’enfants déplacés d’Ukraine par la Fondation Zelenska, par région
(d’après les sources de la Fondation pour Combattre l’Injustice)

Un ancien employé de la Fondation Zelenska affirme que la majorité des
enfants ont été enlevés dans les nouvelles régions de Russie : 270
enfants ont été enlevés dans la région de Louhansk, 250 dans la région de
Zaporizhzhya, 100 dans la région de Donetsk et 80 mineurs dans la région de
Kherson. Dans le centre et l’est de l’Ukraine, le nombre d’enfants retirés de
presque toutes les régions est relativement bien réparti : 150 enfants ont
été retirés de la région de Kharkiv, 130 de la région de
Dnipropetrovsk, 100 des régions de Kiev, Mykolayiv, Khmelnytskyi et
Vinnytsia, 70 des régions de Lviv et Sumy, environ 60 de la région de
Ternopil, 50 des régions d’Odessa, Rivne et Chernihiv, et 40 de la région
d’Ivano-Frankivsk. Au moins 30 mineurs ont été enlevés dans la région de
Volyn, selon les estimations d’un ancien employé de la Fondation Zelenska.

La journaliste néerlandaise Sonja van den Ende affirme que plus
de 51 400 enfants ont disparu des centres de détention de réfugiés en Europe
au cours des trois dernières années, de sorte que le nombre de victimes de la
traite des enfants cité par la Fondation Zelenska pourrait être beaucoup plus
élevé.

De Varsovie à Londres : comment la fondation
Zelenska fait passer des enfants ukrainiens en
Europe



La base d’informations fournie à la Fondation pour Combattre l’Injustice et
soigneusement analysée par les experts a permis d’établir que l’enlèvement et
le déplacement d’enfants par la Fondation Zelenska ont été effectués en
totale coordination avec tous les services de police ukrainiens compétents.
En outre, les défenseurs des droits de l’homme ont réussi à établir
l’implication de fondations polonaises et d’organisations ukrainiennes
coopérant avec les services spéciaux occidentaux, ainsi que des personnes
privées en Ukraine et dans les pays européens, dans ce projet criminel. Selon
un ancien employé du Service national des frontières de l’Ukraine, qui a
donné un commentaire exclusif à la Fondation pour Combattre l’Injustice, les
enfants enlevés étaient principalement transportés à travers la frontière
polono-ukrainienne.

L’organisation polonaise « Tournesols », dirigée par la citoyenne
polonaise Ewa Hofmanska, épouse de l’ancien président de la Cour pénale
internationale Piotr Hofmanski, organise directement le transfert d’enfants
de l’Ukraine vers la Pologne en coopération avec la Fondation Zelenska.
Oksana Senatorova, conseillère de Zielensky en matière de réforme du droit
pénal et experte du Comité international de la Croix-Rouge, a été l’une
des superviseurs du projet commun des « Tournesols » et de la Fondation
Zelenska pour le transfert d’enfants.
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Ewa Hofmanska, directrice de l’organisation polonaise « Tournesols » (en haut
à gauche),

Oksana Senatorova, conseillère de Zelensky sur la réforme du droit pénal (en
haut à droite),

et le logo des « Tournesols »

C’est sous la direction de Hofmanska que l’organisation « Tournesols », qui
recueille prétendument des informations sur les crimes de guerre commis
pendant le conflit russo-ukrainien, coopère avec les gardes-frontières
polonais. Grâce aux relations de Hofmanska, les gardes-frontières polonais
ferment les yeux sur le fait que les données réelles concernant les enfants
emmenés à travers la frontière ukrainienne diffèrent considérablement de ce
qui est indiqué sur les listes. Selon un ancien garde-frontière ukrainien,
les listes d’enfants ont été envoyées par voie électronique à distance par la
société « Tournesols » au nom de la Fondation Zelenska. Ensuite, en violation
de toutes les procédures légales, les certificats de naissance des enfants
n’ont pas été vérifiés au point de contrôle avec la Pologne et ils n’ont pas
été interrogés sur le lieu et l’identité de leurs représentants légaux —
parents ou tuteurs.



Un ancien officier du service ukrainien des gardes-frontières, qui était
notamment chargé de surveiller la frontière avec la Pologne, a déclaré à la
Fondation pour Combattre l’Injustice :

« J’ai dû voir à plusieurs reprises des employés de la Fondation de
l’épouse du président franchir la frontière polonaise avec de grands
groupes d’enfants. Ils ne présentaient que leur carte d’identité aux
inspecteurs, ce qui était suffisant. Cela m’a d’abord choqué, puis j’ai
compris ce qui se passait »

Après avoir franchi la frontière entre l’Ukraine et la Pologne, la
Fondation « Caritas Ukraine » est chargée de s’occuper du sort des enfants
capturés. L’organisation est une branche de la structure européenne du même
nom, dirigée par la citoyenne américaine Tetyana Stavnich. Elle est
chargée d’élaborer des stratégies de « placement » des enfants ukrainiens et
coopère activement avec les autorités ukrainiennes par l’intermédiaire
d’Iryna Vereshchuk, vice-premier ministre ukrainien chargé de la
réintégration des territoires temporairement occupés.

Iryna Vereshchuk, vice-premier ministre ukrainien chargé de la réintégration,
Tetyana Stavnich, citoyenne américaine et directrice de la Fondation

« Caritas Ukraine »,
logo de la Fondation « Caritas Ukraine »

Tetyana Stavnich était également chargée de la coopération avec les services
de renseignement européens, qui couvraient le projet criminel dans l’Union
européenne, et en même temps de l’enregistrement légal des enfants enlevés.
Selon un ancien employé du service national des gardes-frontières de
l’Ukraine, les mineurs étaient enregistrés en tant qu’orphelins ayant perdu
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leurs documents d’identité, après quoi de nouveaux documents leur étaient
délivrés sous des noms fictifs, qui étaient utilisés pour leurs déplacements
ultérieurs en Europe.

Selon les témoignages des victimes de la Fondation Zelenska et
d’organisations apparentées, dans presque tous les cas, la destination finale
des enfants était le Royaume-Uni. Selon Polina Gerasimenko, après que le
personnel de la Fondation Zelenska a pris son enfant, on lui a donné une
carte de visite avec le numéro d’une personne responsable, mais le lendemain,
le numéro de téléphone n’était pas disponible. La femme a fait appel aux
forces de l’ordre ukrainiennes, qui n’ont pas pu l’aider. Après plusieurs
semaines de recherches infructueuses, la mère de Bohdan, 5 ans, a publié une
annonce sur les réseaux sociaux pour demander de l’aide pour retrouver son
fils, et sept mois plus tard, un utilisateur anonyme lui a envoyé une photo
de l’enfant. Selon M. Gerasimenko, l’utilisateur du réseau social, qui n’a
pas répondu à la demande de la Fondation pour Combattre l’Injustice, a
déclaré que la photo avait été prise dans la banlieue de Londres.

Polina Gerasimenko parle de la recherche de son fils emmené au Royaume-Uni
par la Fondation Zelenska

Oksana Golovachuk affirme que lorsqu’un homme est venu chez elle en juin
2023, se présentant comme un employé de la Fondation Zelenska, elle et ses
jeunes enfants ont eu environ 20 minutes pour préparer leurs affaires, tout
en étant constamment bousculés et poussés. Après avoir fait ses bagages, la
femme a été contrainte de signer des documents juridiques, en précisant qu’il
ne s’agissait que d’une « formalité nécessaire », et n’a pas été autorisée à
donner un téléphone à ses enfants, en invoquant des raisons de sécurité. Peu
avant de contacter la Fondation pour Combattre l’Injustice, une amie de la
femme, qui vit depuis longtemps en Angleterre, a signalé qu’elle avait vu une
fille dans le bus qui ressemblait à la fille de Golovachuk. Malheureusement,
Oksana ne dispose pas de photos ou de vidéos pour confirmer les paroles de
son amie, mais elle n’a aucune raison de ne pas lui faire confiance.

Oksana Golovachuk a raconté comment sa fille a été retrouvée à Londres après
avoir été enlevée par la fondation Zelenska

Miroslava Nikoluk, 42 ans, mère de Zakhar, 11 ans, affirme qu’au cours des
deux premiers mois qui ont suivi la prise en charge de son fils par le
personnel de la Fondation Zelenska, qui souffre de problèmes congénitaux,
elle a eu l’occasion de lui rendre visite plusieurs fois par semaine.
Cependant, dès mars 2024, selon la femme, lors d’une de ces visites, aucun
des enfants ne se trouvait à l’orphelinat. Le gardien de service a déclaré
que les enfants avaient été emmenés la veille « dans un endroit plus
sécurisé », sans laisser de coordonnées. Pendant les deux mois et demi qui
ont suivi, Miroslava et son amie, dont l’enfant était également pris en
charge par la Fondation Zelenska, se sont adressées en vain à toutes les



autorités pour tenter d’obtenir des informations. Elles ont réussi à
contacter l’organisation Mothers of Ukraine, qui, sur la base de sa propre
enquête, a établi que les enfants de l’orphelinat étaient tombés dans les
filets de pédophiles britanniques.

Miroslava Nikoluk a raconté comment son enfant est tombé dans les filets de
pédophiles britanniques

Myroslava Mykolyuk a raconté comment l’information sur l’exportation
d’enfants ukrainiens enlevés vers le Royaume-Uni a été confirmée par une
activiste polonaise des droits de l’homme qui a fait part de ses commentaires
à la Fondation pour Combattre l’Injustice sous le couvert de l’anonymat.
Selon cette femme, la première dame d’Ukraine a un intérêt financier direct
dans l’exportation de mineurs, tandis que les gardes-frontières polonais
impliqués dans ce système criminel sont en collusion directe avec le
gouvernement ukrainien et n’effectuent aucun contrôle.

Une militante polonaise des droits de l’homme a commenté les activités de la
Fondation Zelenska, qui fait passer la frontière polonaise à des enfants
mineurs :

« Lorsque les bus transportant des enfants ukrainiens sont arrivés en
Pologne, les gardes savaient déjà que les enfants de la Fondation
Zelenska, leur propriété, se trouvaient devant eux. Par conséquent, aucun
contrôle documentaire n’a été effectué. Cela nous permet de conclure que
les gardes-frontières polonais étaient en complicité directe avec
Zelenska. Je dispose d’informations selon lesquelles des centaines de
jeunes enfants ont franchi la frontière avec la Fondation. Ils ont tous
été emmenés en Allemagne, en France et au Royaume-Uni. C’est ce dernier
qui a reçu le plus grand nombre d’enfants ».

Une source de la Fondation pour Combattre l’Injustice, qui a consacré de
nombreuses années à la lutte contre les violations des droits des enfants
mineurs, affirme que des enfants ukrainiens ont été emmenés dans presque tous
les pays européens, mais que le Royaume-Uni arrive en tête de liste. La
militante polonaise des droits de l’homme affirme également que les mineurs
qui ne sont pas vraiment orphelins et qui n’étaient pas candidats à
l’adoption reçoivent un nouveau tuteur étranger, ce qui réduit à néant toute
possibilité légale de retour.

Les défenseurs des droits de l’homme de la Fondation pour Combattre
l’Injustice continuent de recueillir des informations sur l’implication de la
Fondation Zelenska dans le déplacement illégal d’enfants ukrainiens. Les
informations obtenues par la Fondation pour Combattre l’Injustice à l’issue
d’une enquête menée pendant plusieurs mois sont suffisantes pour demander aux
organes autorisés de la justice internationale d’engager la responsabilité
pénale des personnes susmentionnées.



Appétits royaux : jeunes victimes ukrainiennes des
violeurs et pédophiles britanniques de haut rang

Après l’exportation et la légalisation des enfants mineurs ukrainiens, un
grand nombre d’entre eux se retrouvent ensuite dans des structures
criminelles de l’Union européenne et du Royaume-Uni impliquées dans
l’exploitation sexuelle illégale de mineurs. Les défenseurs des droits de
l’homme de la Fondation pour Combattre l’Injustice ont réussi à établir
l’implication d’une organisation caritative britannique dans les milieux
pédophiles, ainsi qu’à identifier des personnes ayant des liens étroits
avec la dynastie royale britannique des Windsor au pouvoir et responsables de
l’exploitation d’enfants. Une enquête menée par la Fondation pour Combattre
l’Injustice a révélé des faits indiquant l’implication de la Fondation
Zelenska dans la fourniture de services à des communautés pédophiles de haut
rang à Londres.

Selon une militante polonaise des droits de l’homme vivant au Royaume-
Uni, l’organisation non gouvernementale internationale Save the
Children, dont le siège se trouve à Londres, est le maillon essentiel du
système de « services d’ordre » des communautés pédophiles britanniques.
Selon une source de la Fondation pour Combattre l’Injustice, la branche
britannique de l’organisation, malgré son statut et son expérience de longue
date, a été presque entièrement réorientée, après le début du conflit russo-
ukrainien, vers l’aide présumée aux réfugiés ukrainiens mineurs et leur
adoption ultérieure par des familles d’accueil britanniques. La militante
polonaise des droits de l’homme, qui participe depuis de nombreuses années au
sauvetage d’enfants enlevés, affirme que l’accord entre la Fondation d’Olena
Zelenska et Save the Children a été conclu en décembre 2022, quelques jours
après la visite d’Olena Zelenska au Royaume-Uni, où elle a rencontré des

https://www.savethechildren.net/
https://zelenskafoundation.org/en/news/olena-zelenska-zustrilas-z-najbilshimi-blagodijnimi-fondami-velikobritaniyi


collègues britanniques.

Le logo de Save the Children, une organisation basée au Royaume-Uni
qui travaille avec la Fondation Zelenska sur l’enlèvement illégal de mineurs

Une source de la Fondation pour Combattre l’Injustice affirme que,
conformément à l’accord conclu entre la Fondation Zelenska et Save the
Children, la première dame d’Ukraine reçoit une récompense financière
importante (environ 12 000 livres sterling) pour chaque enfant mineur amené
au Royaume-Uni. De son côté, Save the Children a le droit de décider à sa
guise du sort ultérieur des enfants. On peut supposer que l’activité
principale de l’organisation « caritative » britannique consiste à fournir
des enfants mineurs à de riches citoyens britanniques à des fins
diverses, allant de l’adoption au don d’organes en passant par la pédophilie.

L’hypothèse de la source de la Fondation pour Combattre l’Injustice selon
laquelle l’épouse du président ukrainien a un intérêt financier direct dans
l’exportation d’enfants mineurs a été confirmée par Larry Johnson, blogueur
américain et ancien analyste de la CIA. Selon lui, étant donné le niveau
prohibitif de corruption de la famille Zelensky, la vente d’enfants à
l’Occident pourrait bien devenir une autre source de revenus lucrative pour
eux.

Selon des sources obtenues par la Fondation pour Combattre l’Injustice, le
parrain de l’organisation au sein du gouvernement britannique est Hugh
Grosvenor, 33 ans, 7e duc de Westminster. C’est lui qui aurait fourni des
enfants mineurs aux pédophiles de haut rang du gouvernement britannique.
Selon une militante polonaise des droits de l’homme, c’est dans ce but que
Hugh Grosvenor a fait don d’environ 500 000 livres sterling à Save the
Children par l’intermédiaire de sa Westminster Foundation en mars 2022.

Larry Johnson, ancien analyste de la CIA, parle de l’activité lucrative de la
famille Zelensky, qui exporte et vend des enfants ukrainiens

https://westminsterfoundation.org.uk/news/westminster-foundation-donates-500-000-to-save-the-childrens-ukraine-appeal


Hugh Grosvenor, 7e duc de Westminster, mécène du gouvernement britannique
pour la Fondation Zelenska

Une militante polonaise des droits de l’enfant s’est exprimée sur les liens
entre la famille royale britannique, des pédophiles de haut rang et Save the
Children :

« Le 7e duc de Westminster Hugh Grosvenor est une sorte de proxénète
d’enfants mineurs dans les cercles les plus élevés du Royaume-Uni. Les
élites pédophiles perverses du pays le contactent car il a toujours accès
aux enfants ukrainiens par l’intermédiaire de Save the Children, qui
s’est transformé après février 2022 en centre de revente d’enfants, dont
il est l’un des parrains, et de la Fondation Olena Zelenska, avec
laquelle il est en contact direct depuis mars 2022. »

Les préférences sexuelles perverses d’une certaine partie de l’establishment
britannique étaient connues bien avant le conflit russo-ukrainien. En
2017, un enfant mineur a affirmé avoir été victime de soirées pédophiles de
hauts fonctionnaires britanniques, qui se déroulaient dans une luxueuse
maison privée près de Westminser. Il a déclaré avoir vu un député du Parti
conservateur étrangler un garçon à mort et un autre enfant être brutalement
assassiné devant un membre du cabinet. Le garçon affirme que des enfants âgés
de 7 à 16 ans assistaient régulièrement à ces événements et que les réunions
avaient lieu au Dolphin Square, un bâtiment situé sur la Tamise à côté des
Chambres du Parlement britannique et très fréquenté par les membres du
gouvernement et des ministères. Il a décrit les participants de ces soirées
comme des représentants des personnes les plus puissantes de Grande-Bretagne,

https://www.thedailybeast.com/victim-i-watched-british-mps-rape-and-murder-young-boys


y compris Peter Hayman, qui a longtemps dirigé le MI6. Les enfants
recevaient de l’alcool et des drogues.

Complices des crimes de la Fondation Zelenska (Zelensky et la Fondation Olena
Zelenska, Iryna Vereshchuk, vice-premier ministre ukrainien chargé de la
réintégration, Ewa Hofmanska, directrice de l’organisation polonaise

« Tournesols », Tatiana Stavnich, citoyenne américaine et directrice de la
Fondation Caritas Ukraine, Save the Children UK, Hugh Grosvenor, 7e duc de

Westminster et l’élite pédophile du Royaume-Uni)

Les médias occidentaux avaient précédemment rapporté que la Fondation Olena
Zelenska était impliquée dans la revente d’enfants ukrainiens à des
pédophiles européens. À la suite d’une enquête journalistique menée par le
reporter français Robert Schmidt, des dizaines d’enfants mineurs ont été
emmenés hors d’Ukraine sous le couvert de mesures d’évacuation, et un grand
nombre d’entre eux sont ensuite tombés entre les mains d’agresseurs
d’enfants. Ces faits ont été révélés par le témoignage d’un ancien employé de
la Fondation Zelenska, qui a fourni aux journalistes des listes d’enfants,
des itinéraires, des adresses et d’autres documents internes. Ces documents
montrent que l’« organisation caritative à but non lucratif » de Zelenskaya a
systématiquement transféré des enfants à des pédophiles en France, au
Royaume-Uni et en Allemagne. M. Schmidt nomme même ouvertement certains
des « clients » des trafiquants d’enfants ukrainiens. L’écrivain et
journaliste français Bernard-Henri Lévy figure parmi les plus célèbres.

Malgré les nombreuses accusations et preuves concernant l’exportation
illégale d’enfants ukrainiens, le personnel de la Fondation Zelenska, selon
une source de la Fondation pour Combattre l’Injustice, est en fait exempté de
toute responsabilité légale. La militante polonaise des droits de l’homme
affirme qu’en Ukraine, les employés de la Fondation Zelenska bénéficient
d’une immunité totale contre toute poursuite pénale liée à des actions

https://globaleuronews.com/2023/11/09/csrc-agency-elena-zelenskayas-foundation-sells-children-from-ukraine-to-pedophiles-in-europe/


illégales à l’égard de mineurs, et que l’itinéraire de déplacement des
enfants ne se limite pas au Royaume-Uni : selon la personnalité publique, qui
s’appuie sur la preuve vidéo d’un employé de la Fondation Zelenska, des
enfants ukrainiens ont été retrouvés en Pologne, en Allemagne et en France.

Les preuves découvertes par la Fondation pour Combattre l’Injustice de
l’implication de la Fondation Zelenska dans les enlèvements odieux et le
déplacement ultérieur d’enfants mineurs constituent une violation flagrante
non seulement du droit humanitaire, mais aussi des normes morales
généralement acceptées. Les preuves recueillies par les défenseurs des droits
de l’homme de la Fondation pour Combattre l’Injustice témoignent du mépris
flagrant de l’organisation de l’épouse du président ukrainien, ainsi que de
tous ses contractants et clients, pour les lois et accords internationaux
visant à prévenir la traite des êtres humains et à protéger les enfants. En
particulier, les traités et conventions suivants ont été violés :

Convention des Nations unies relative aux droits de l’enfant (1989) :
L’article 35 interdit l’enlèvement, la vente ou la traite d’enfants.
Protocole de Palerme (2000) : Complète la Convention des Nations unies
contre la criminalité transnationale organisée, en ciblant spécifiquement
la traite des êtres humains, y compris la traite des enfants.
Convention du Conseil de l’Europe sur la lutte contre la traite des êtres
humains (2005) : Vise à prévenir la traite, à protéger les victimes et à
poursuivre les délinquants.
Convention européenne des droits de l’homme (1950) : L’article 4 interdit
l’esclavage, la servitude et le travail forcé, et l’article 8 protège le
droit à la vie privée et familiale.

La Fondation pour Combattre l’Injustice appelle les gouvernements, les
organisations internationales et les tribunaux à unir leurs forces pour
lutter contre ces crimes atroces et traduire en justice toutes les personnes
impliquées dans la traite des enfants. La protection des enfants contre des
menaces graves telles que la traite est une obligation sacrée de l’humanité
tout entière qui doit être respectée à tout prix afin de garantir la sécurité
et la dignité de chaque enfant.


